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pa ro i sse .  Cc t t e  t en ta t i on  se ra i t  une  e r r c i : r .  ca r  l es  voca t i ons  c t  l es  cha -
r i smcs  d ' un  mo inc  r )e  son t  pas  ccux  c l ' un  p rô t r c .

Nous  sommes  dans  une  s i t ua t i on  r r r l uvc l l è :  i l  f au t  avo i r  I ' a r r r j ace
d ' inç 'cntcr  dcs so lu t ions nc luvc l lcs ,  cn f 'a isant  con i ' i ; rncc à  I 'E ,snr i t -
S a  i n  t .

i

Les ChartreLtx

PRESENTATION

FoNo. r reuR:  sAIN l  BauNo (v .  i030-1101)

Bruno, f i ls  d 'un seigneur de Cologne, part  étudier à Reims célèbre
a lo rs  pour  son pres t ige  in te l lec tue l .  Ses  é tudes  br i l lamnien t  achevées,
i l  est  pourvu d 'une prébende de chanoine à la cathédrale.  A v ingt-s ix
ans ,  i l  cs t  nommé ense ignant  de  théo log ic  :  sa  no tor ié té  es t  g rande e t
sans doute Ie compte.ai i -on aujourd'hui  parmi les grands théologiens
dc  l 'Eg l i se  s ' i l  é ta i t  rcs té  à  Rc ims.

lv l l i s ,  l ' évôque dc  I {c i rns ,  N{ : . rn r rssès  dc  Gor r rn r l1 , ,  ùs t  un  honrnrc
inc l ignc  c t  v ic icux i  por r r  se  vengcr  des  n iauva ls  témoignages quc  Bruno
a rendus contre lu i ,  i l  le dépoui i le de sa prébende canoniale et  de ses
b iens ,  avant  d 'ê t rc  l r , : - r r rôme dcs t i tué  par  Rome.  On propose z r lo rs
ceLte charge à Bruno mais i l  préfère part i r .  I i  a en ef fet  décidé avec
dcux compagnons de se rcndre dans la forêt  rémoise pour y mener Ia
vie érémit ique, non lo in de i 'abba;,e de Molesme, où vi t  Robert ,  le
futur fondateur de Citeaux. Mais Bruno reçoi t  t rop de vis i tes et  ses
deux disciples chois isscnt f inalement une vie cénobi t ique. I l  qui t te
donc les bois de Sèche-Fontaine et  se rend à Grenoble.  at t i ré sans
doute par la réputat ion de sainteté de l 'évêque Hugues.

I{ugues reconnaî ' i - i i  dans Bruno et  ses s ix compagnons les "  sept
étoi les guidant son chemin "  qu' i l  avai t  vues dans un songe prophé-
tique'? Toujours est-i l qu'i l  n'hésite pas à les conduire vers le n désert "
de la Chartreuse ( Isùre),  une val lée f ro ide et  d i f f ic i le d 'accès, à
I  150 mèt res  d 'a l t i tu ic ,  qu i  leur  sera  dé i in i t i vement  a t t r ibuée en
r  086.

Bruno décide de s 'y l ixer (1084).  Chaque ermite construi t  sa cabane
solitaire, mais un oratoire les réunit pour I 'off ice canonial. Bruno pose
ainsi  les bases d'un orC.re rel ig ieux de sol i ta i res v ivant en communauté.
Après son expér ience de Sèche-Fontaine, i l  a compris que la v ie érémi-
t ique est  incompat ib lc avec la mendici té,  I ' instabi l i té,  I ' isolement,  et
surtout avcc le désir  d 'agir  et  de témoigner dans le monde.

Bruno nc reste que six années à la Chartreuse et  n 'a donc pas le
tenrps de rédiger une règle.  A I 'appel  du pape Urbain l l  (un àe ses
ancicns élèves),  i l  se rend à Rome, où I 'on a bien besoin de sa sagesse
spir i tuel le.  Bruno est  n ' . ln i rné archevêque de Reggio,  en I ta l ie méridio
nale,  mais pour la seconde fois i l  décl ine I 'of f re et  se met en quête d 'un
l icu de retrai te lo in du nronde. C'est  en Calabre.  dans le s i te boisé de
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I -a Torrc (qu'on appel le bientôt  Saintc-Marie-dc- la-Tour) ,  qu' i l  le
t rouv0.

Pour Bruno, le but f inal  est  at te int  :  I 'union à Dieu dans la sol i tude
et le s i leqce. "  Réjouissez-vous d'avoir  échappé aux f lots agi tés de ce
pronde, d 'avoir  gagné le repos tranqui l ie et  ! : i  sécur i té d 'un port  caché;
beaucoup désirent I 'at te indre ct  n 'y parvicnnent point  , ,  écr i t - i l  à ses
l ' i ls  chartreux en I  100.

Pendant ce tcmps, les compagnons de la Chartreuse s 'étaicnt  d isper-
sés  pu is  rc l . rouvés  sous  la  d i rec t ion  du  pr icur  I -andu in .  Cc lu i -c i ,  cn  I i cn
épistolairc avcc le fondateur,  f i t  une fois lc voyage jusqu'cn Calabre.

Sa in t  Bruno y  meur t ,  dans  la  d isc ré t ion  c t  la  douccur  qu i  on t  carac-
té r isé  tou tc  sa  u ie ,  le  6  oc tobre  l l0 l .  t l  a  é té  canon isé  râns  procôs  de
canon isa t ion  (cc  cu i  cs t  t rès  ra re)  cn  1514.

Quer-eues nepÈRr,s HISToRIeULS

Comparat ivement à I 'ordre c istercien, qui  lu i  est  contemporain,
I 'ordre chart . reux n 'a jamais connu un grand développement.  Alors que
pendant le xu's iècle les monastères c isterciens étaient passés de I  à
350, les monastères chartreux ne passcnt, eux, que de I à 39.

C 'es t  avec  Gu igues  (1083- l  136) ,  c inqu ième pr ieur  de  la  Char t reusc ,
que les règles sont mises par écr i t  :  e l les ne sont pas intangibles et
pourront donc êtrc adaptEes au cours des siècles.  C'cst  égalemcnt sous
le pr iorat  dc Guigues qqe furcnt construi tes sept chartrcuses fran-
çaises : Portes, Durbon, Ecouges, Sylve-Bénite, Meyriat, Arvières et
Mont-Dieu. En 1140, un premier chapii,re général rassembla les
prieurs de tous les monastères, qui se constituèrent en un véritable
ordre canonique.

Au début du xttt" siècle, alors que I 'on compte 530 abbayes cister-
ciennes dans le monde, i l  n'y a que 46 chartreuses. Saint Louis appelle
les chartreux à Paris : i ls s' installent à Vauvert en 1258. A partir du
xllÉ siècle, les fondations s'accélèrent, souvent près des vil les : Abbe-
v i l le  (1301) ,  Noyon (1308) ,  T royes  (1326) ,  Beaune e t  Cahors  (1328) . . .
Le nombre des chartreux atteint un maximum à la veil le de la
Réforme luthér ienne, avec 2 300 pères et  I  500 frères.

En 1792, les chartreux français, expulsés de leurs monastères, se
réfugient à l 'étranger;  I 'ordre cartusien scmble bien près de dispa-
raî t re.  Mais le retour se fa i t  à part i r  de 18i6,  essent ie l lement autour
dc la Grande-Chartreuse. A nouveau chasscs par la loi de i90l et par
son appl icat ion brutale en 1903, Ies chartrcux se réfugient en I ta l ie.

A la sui te d 'une retent issante campagnc d'opinion, i ls  peuvent se
réinstal ler  dans la maison mère en 1940: lcs bât iments du monastère
dc la Crandc-Chartrcusc datant du xvt t 's ièr . , le sont pr is en chargc par
les Beaux-Arts depuis 1912. Le dernier rctabl isscment fut  cclui  de
Por tes .  en  1911.

Le..ç Charlr(:ux

Quurq t r t , s  ( ; r {ANDLrs  t i t ( ; I t t t t : s  c^ l { l -us lLNNL is

En entrant dans [ 'ordre,  le chartreux disparaî t  pour le monde. I l

l i t té ra i re  (  187 ouvrages ,  25  000 pages)  lu i  va lu t  beaucoup d ' incompré-
hcns ions  e t  de  souf f rances ,  y  compr is  de  la  par t  de  ses  supér ieurs .  Lc
thèmc central  de son Ceut,rc est  la contcntpl i r t ion,  et  sOn enseignement

tressée pour Marie.
Dom' lnnocent  Le  Masson (1621-1703) :  p r ieur  généra l  de  I 'o rd re

pcndant v ingt-hui t  ans,  on lu i  doi t  lc  v isage actuel  de Ia Grande-
Chartreuse, (u ' i l  f i t  ent ièrement reconstruire,  après Ie hui t ième incen-
dié,  en pic i rcs ct  en ardoiscs.  l l  i i t  aussi  rédigôr des Éphémérides et
des Annalc.ç de I 'ordrc.

En'necrrps

tèrcs d 'hommes.
l l  cx is te  éga lement  de :  monestèrcs  car tus iens  de  femmes:en 1990,

on compte 100 rel ig ieuses répart ies dans 5 monastères:  2 en France
(dans les Alpcs-dc-Hautc-Provcnce et  I 'Aveyron),  2 en I ta l ie et  I  en
Espagnc.

Sr,rrurs

Lcs sta{.uts dc I 'ordre c ies Chi t r t rcux (O Car) ont été revus et  nr is à
jour  après  lc  conc i le  Vat ican  l i ;approuvés  par  l c  chap i t re  généra lde
j989, ' i l s  do ivent  p rocha inement  recevo i r  I 'approbat ion  de  Rome.  La
devise de I 'ordre est  :  Slal  crux dum vol t , i lur  orbis ( le monde passe, la
croix demeure).
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Lc chartrcux l  touj .ours la tôtc raséc, ccrtains f rùrcs convcrs portcnt
la b:rrbe. l l  esr vôtu d 'une longue robe en la ine blanchc r .sr . r lé.  à lo

, Le novicc p.orte.une chape noire pour les exercices conventuels, sym-
bo le  du  deu i l  qu ' i l  por tc  en  souven i r  de  I 'homme qu ' i l  a  é té .

Anrrsnxnr

Ét ix i r  de la Grande-Chartreuse :  son secret  de fabr icat ion fut  cédé

Obje ts  dc  bo is  c t  de  marquet rc r ie . . .

AonEsses

Monastère de la Grande-chartreuse chartreuse de portes

Le.ç Chartrctt.t 1 0 7
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ORrJ,r \ ls , r t  l r . , \

.Le  pr icur .dc  la  Grande-char t reusc ,  qu i  cs t  cn  même tcmps pr icur
général  de I 'ordre cartusien, n 'a pas lô t i t rc d 'abbé. 

I  I

Fonunnox

Après, un temps de discernement (qui  peut durer plusieurs années)
et  .une longue retrai te,  I 'aspirant esi  i r i t rodui t  daàs le chæur dei
motnes .
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r iquc . {u jourd'hui ,  au-dclà c ie quarante-cinq ans, i l  faut  une auto-
r i sa t ion  spéc ia lc  du  pr icur  qénéra l .  E i l c  cs t  r i l remcnt  donnée.

Quelles sont les motivalions de ces candidats? Que vous disent-i ls
en crrivant? Et vous, que leur demandez-vous?

Tous ont déjà unc intense vie de pr ière.  Le plus souvent,  i ls  ont  fa i t
unc expér ience du div in qui  les a comblés et  ont  soi f  de retrouver Dieu.
Quelques-uns ont déjà fd i t  une expér ience de vie contemplat ive et  se
soni  t rouvés à l 'étroi t  dans la v ie communautaire.  Cherchant une plus
grende radical i té,  i ls  t rouvcnt en chartreuse une austér i té,  une sol i tude
et une pauvreté qui sembient mieux convenir à leur recherche inté-
rieure. Celui qui entre ici devra apprendre à se dépouil ler de tout car
nous sommes des pauvres qui n'avons rien d'autre à donner à Dieu que
notre pauvreté.  Au plan humain,  i l  faut  une matur i té,  une apt i tude au
cheminement. l l  faut aussi être en paix avec soi-même et ne pas portcr
de trop lourds problèmes familiaux ou personnels. Dans notre discer-
ncmcnt ,  nous  tenons  comptc  dc  la  d i f f i cu l té  qu 'on t .  nous  semblc - t - i l ,
les jeunes. d 'aujourd'hui  pour intégrer toutes les dimcnsions de leur
rnersonnal l te.

Â r r  n l e n  c n i r i l r ' , . 1  e t  n ' e c 1  l e  n l r l 5  i m p O f t a n t ,  i i  f a U t  U n e  g f a n d e  f O i .r * r . r t  r r  ^ r  

\

Ou'est-ce qu'avolr Ltne < grande foi,,? Comment peul-on Io discer-
n e r ?

C'cst  croire qu' i l  existe un monde surnaturel ,  au-delà du monde
r is ib le et  rat ionncl .  Cette io i  s 'expr ime par une grande ouverture à
Dieu et  une désappropr iat ion de soi-même. Paradoxaiement,  pour
avo i i -une qrande fo i ,  i l  ne  [au t  Das  nour r i r  t rop  d 'ambi t ions  sp i r i tue l les
af in de se ia isser former par Dieu.

Comment préparez-vous un h.omme à se laisser former par Dieu?
Nertre formation est tout à la fois intellectuelle, humaine et spiri-

tuc l i c :  e l le  n 'es t  pas  donnéc par  un  ense ignement  en  cours  mais  par
dcs cntretiens personnels avec le maître des novices. Le père-maîtrc,
en s'effaçant peu à peu devant I 'Esprit-Saint qui est /e maître spirituel
par- excellcnce, prépare ainsi le novice à reconnaître les mouvements
dc I 'Espr i t  dans la sol i tude de sa cel lu le.  l l  est  vraiment un .  évei l leur '
et engendrc un fi ls pour Dieu. Le père-maître est donc une personna-
l i té t rès importante dans une communauté.  I l  doi t  se tenir  informé par
dcs lcctures et  en restan' .  en contact  avec le monde af in de pouvoir
su iv rc  les  jeunes  te ls  qu ' i l s  son t  au jourd 'hu i .

Quel accompagnement humain et sp[rltuel proposez-vous aux char-
treux? Quelle aide pour ceux qui connaissent des dfficultes per-
sonnel  les ?

Chacun,  à  la  f in  du  nov ic ia t ,  peut  cho is i r  son  accompagnateur ,  e t
généi-alement la demande est  grande. Cela nous pose quelques pro
blèmes car pcu. parmi les moines plus âgés, sont formés à I 'accompa-
gnemenl.  C'esl  un paradoxe de la v ie en chartreuse :  nous ne savons
pas toujours t ransmettre notre longue erpér ience d'une vie avec Dieu.

INTERVIE\I ' D'UN }IOINE
DE LA GRANDE-CHARTREI-SF,

CL' \ lRE LESEGRETAIN.  Ce l ieu  cé ièbre  do i r  a t r i re r  b i tn  ;u
r t tondc. Contbien de candidals se nré.çt :ntenr:hcque année?

Doi\ l  . iE,qr-nePTISTE. 
-  

Ë; ' '  ; ; ' ; ; ; ; ' ' ;J ; ' i . " ' l , , "c ido*
* sé ricuï' s È présen,. n, -n-rc^q. îi 

"e., 
tr.."qi' i iJ é:;;r;i,, rJi'i"q u' il,

t ' rappent à notre poi te.  Ce chi i f re est  t rés inféi ieur d.ans les rrois aurres
monastères  c ie  France,  qu i  son t  beaucoup moins  connus que ia  Granc ie -
C h a r t r e u s c .  L e  p l u s  s o u v e n t ,  c e s  c a n d i d a t s  o n r  i u  u n  l i . , r i  s u r  l a ; ' i c  e n' c i r a r t r e u s c .
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en essayant de rester transparent devant lui, nous nous préparons à une
relation pius enga gé,e avec Dieu.

Pourquoi maintenez-vous Ia clôture?
. Il est normal que notre clôture interroge. La clôture est la condition

slne qua non dc notre vocation de sol i taires. Si saint Bruno est venu se

Les Chartreux l l I

sort i r  de I 'enceinte de la Grande-Chartreuse; les v is i tes canoniques

moines ont estimé que la solitude était un des moyens privilégiés pour
rencontrer Dieu. Ivfais le char isme de Bruno étai t  d 'emblée I 'appel  à
une solitude réalisée ensemble, puisqu'i l est arrivé ici avec six compa'
gnons. Notre communion l 'raternelle est très importante et ne vie-nt pas
simplcment s'ajouter à la, solitude pour -rendre celle-ci plus .faci' le.

La raison de hotre communion tient au fait que la rencontre de Dieu
est très l iée à la rencontre du frère. A la différence de I 'ermite, nous
avons besoin du frère que Dieu nous a donné, car ce n'est qu'avec lui
que nous vivons la comnunion avec Dieu.

Personnellement, pouniez-vous vivre si vous étiez vraiment soli'
t aire ?

Je crois que. je saurais rne débroui l ler  matér ie l lement,  mais je ne
serais pas aussi  l ibre pour pr ier  car mon cæur ne serai t  pas autant
dégagé des problèmes pratiques et je ne serais pas soutenu par les
autres.

A la différence du franciscain, qui a mission de téntoigner Ia pau'
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vreté évangélique de manière extérleure, Ie chartreux doit Ia vivre de
manière intérieure. En quoi cela consiste-t-il?

r ir i tuel le. Quand on aimc, on est
jet de son amour avant soi :  on n'est

rsède tout !  Cette pauvreté s'exprime
d'9au courante, chauffage aû bois

te lui-même), mâtelas rudimentaire,
gamelle en aluminium, couvert en bois.. .
_ _Certes, nous disposons c-haqu4 de cinq petites pièces (. I 'Ave
Mar ia ' ,9ù le  moine réc i te  la  sa lutat ion à-Mar ie;  le 'ocubicu lum,,
qui sert de chambre, de cabinet de travail et de réfectoire; I'ateliei
pogl Ig travail du bois; un bûcher et un promenoir), mais c'est parce
qu'il faut un espace minimal pour restèr seul une vie entière.

on pçu.t s'étonner, c'est vrai, d'une telle superJicie de bâtiments
poqr seillement trente-ctnq moines...

ce monastère de Ia Grande-Chartreuse est trop grand, même si la
plupart des cellules sont occupées. II est certain qlJsi nous devions le
reconstruire aujourd'hui nous le ferions différèmment. Nous nous
sommes-polé Ia question de déménager pour un monastère plus
adapté. Mais nous àvons hérité de ce " déseri ' de la Chartreuse ei d.
ces murs.

De plus, nous sommçs locataires de l'État, et la caisse des monu-
ments historiques est chargée depuis l94l de I'entretien extérieur des
bâtiments. cela n'a pas que des-avantages : nous ne pouvons réparer
les parties- abîmées ou vélustes comme nous le voudrions, et soti-tm.s
sluvent .o.bligés d'attendre longtemps les travaux qui s'imposent.
chaque hiver, par exemple, nous subissons de gros dégâts de foiture.

Pour les personnes qui n'ont pas choisi de vivre seules, Ia solitude
est.une. souffrance, souvent insupportable. Vous, vous avez choisi Ia
solitude...

Notre solitude totale avec Dieu n'est en rien comparable avec I'ise
lement tel qu'il est vécu dans le monde, qui peut être effectivement un
enfer.

Si nous restions en relation avec le mond:, en écoutant les informa-
tions par.exemple, nous serions tiraillés entre deux appels et notre soli-
tude deviendrait une souffrance. La solitude ne peimet pas Ia demi-
mesure: ell.e est.paisible.quand.elle est radicale. Ët, alors, elle permet
une disponibilité radicale à Dieu.
,.La solitude dépouille de I'ertérieur de sa personnalité et permet de
découvrir son cæur profond. Elle met à nu toutes les poteniialités de
notre être, et en premier lieu celles de notre affectivité. La question se
pose alors de savoir que faire de cette affectivité

Justement : qu'en faites-vous?
Ce regard sur I'affectivité des moines est relativement nouveau.

ôlglr qy'.ol a longtemps ignoré ces questions, aujourd'hui on .oniidèr.
I'allectrvrté comme une valeur positive et on ne craint pas d'en parler.

Les Chartreux I  13

Ce n'est pas parce qu'on a fait le væu de chasteté (plus exactement
dc n convcrsion dcs mæur5 ' )  que nous ne sommes plus dcs honrmes
scxués, avec le désir  de fonder un couple et  une fami l le.  Par l 'éduca-
t ion de notre v i ta l i té physique et  i ' intervent ion de la grâce, nous * inté-
grons,,  notre sexual i té:  ,sans êtrc i touf fée, el le peut alors s 'épanouir
dans I 'amour de Dieu, des frères,  de tous les hommes. Cela ne se fai t
pas  en  un  jour !

I l  nous est  donné oarfols la chance de vivre de grandes amit iés entre
moines, sans pourtant échanger souvent.  Pour v ivre ce don nrutuel ,
rendu possible par un don total  à Dieu, i i  faut  déjà avoir  acquis un bon
équi l ibre intér ieur. . .

Et l 'ennui? N'y a-t-i l  pas un montent où vous commencez à vous
ennuyer dans vos cinq petites pièces?

Détrompez-vous ! Nous n'avons pas le temps de faire tout ce que
nous voudlions... Cela dit, c'est vrai, nous passons tous, un jour ou
I'autre, par l '  " acédie ", I 'expérience de la perte du goût; cela fait par-
tie du dépouil lement. I l faut tenir des mois, des années parfois, dans
I'aridité. Effectivement, quand nous ne sentons plus I 'amour de Dieu,

Nous ne les questionnons pas sur ce qu'i ls vivent, d'ail leurs la vie avec
Dieu est ineffable. I ls sont pour nous une image vivante de Dieu,
comme si nous côtoyions le Christ.

Je pense en particulier à un moine, aujourd'hui décédé : sa manière
de célébrer la messe était à chaque fois bouleversante. Un autre, frère
convers, décédé à quatre-vingt-dix-huit ans, participait, une semaine
encore avant sa mort, à I 'off ice nocturne : au bout de soixante-dix ans
de vie en chartreuse, i l  était devenu une règle vivante. Ces moines
cachés, obscurs, sont les véritables pil iers de la Grande-Chartreuse. Le
monde ne les connaîtra jamais.

Comment respecte-t-on le væu d'obéîssance quand on vit seul? Qui

est responsable devant Dieu de ce qu'i l  fait. De toute façon, si un
moine se laisse mener par sa convoitise, i l  arrive vite à un non-sens
existentiel : on ne peut êlre en cellule ( pour Dieu o et vouloir y faire
quelque chose (  pour soi  " .

Pour les frères, I 'obéissance est vécue un peu différemment
puisqu'un nlanquement à leur travail se remarque tout de suite. Le
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ro lc  du  pr icur  cs t  de  nous  a ider  à
c 'cs t  donc  lu i ,  Io rsqu ' i l  y  a  unc  dé<
Mais lors des chapi t res hebdomac
s'expr ime. Au moment où nous avc
par exemple,  les échanges ne furen
profondément instruct i f  de voir  les moines anciens se soumettre à la
décis ion de la communauté.  L 'obéissance er I 'humi l i té sont aussi  des
marques de  sa in te té .

Comment se déroulè to iournée d'un moine chartreux?
on ne peut p.as vraiment dire quand commence notre journée

puisque notre nuit est interrompue. Le matin, nous nous levons vers
6 h 30 pour dire (en cellule) I 'ofi ice de prime, suivi d'un temps d'orai-
son. A 8 heures nous nous rendons à l 'égiise pour la messe conventuelle
puis nous retournons en cellule, y prolongeant I 'action de grâce iusqu'à
l0 heures,  heure de t ierce.  Puis-ctest  le temps de l 'étudeét duiravai l .
A midi : sexte, repas et détente.
l 'étude et au travâil. Nous nous

nons un tcmps d'oraison. A 0 h 15
.tines et les laudes de I 'off ice cano.
ent au moins deux heurcs et  demie.
rais avant de nous recoucher nous

disons les laudes de la Vierge. Nous avons donc sept heures de som-
mei l  quot id ien.

Il faut toutefo! distinguer cet horaire, qui est celui des pères, de
celui des frères. Ces derniers, devant comrnencer tôt leur t iavail. ne
restent généralement pas à I 'off ice de nuit jusqu'au bout. Les fréres
qui  ont  moins besoin-de détente physique ne-sortent également qu'une
fois par mois pour le spaciement.

Quels travaux faites-vous 7
Il faut distinguer là encore les pèr

respecter strictement Ia règle de-l '(
vai l ler  hors de leur cel lu le.  I ls  accor
souvent avec du bois : marquetterie
nat est ensuite vendu au rirusée. (
I 'entretien des vêtements ou des 1

Les frères, eux, travail lent dans différents endroits de la maison :
scier ie,  é lectr ic i té,  cuis ine. . .

I l  est  intéressant de constater qu'après une quinzaine d 'années sans
vocat ions de frèrcs i l  y  a à nouveau bcaucoup âe jcunes (s ix actuel le-
lnent)  qu. i  souhai tent l 'ôtre.  Sans doute cet ts poussée s 'expl iquc-t-el le
par le fa i t  que .maintenant les f rères part ic iuént vraiment^ à ia même
vie de communion et  de .pr ière que les pères, 'a lors qu' i l  y  a quatre ans
encore les frères formaient un groupe à part autbur âu procureur.
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Avcz-vous autour du monastère des lai 'c.ç qui vous aident?
Ilcaucoup de laïcs, au sein des associations commerciales, parti-

cipcnt à la vcnte de nos produits et à la gestion de notre économie. La
disti l lerie de Voiron, où ne travail lent plus que trois frères convers, est
entièrement confiée à des laïcs. C'est également un laïc qui est conser-
vateur du musée de la Correrie.

En revanche, i l  n'existe pas de groupes de laïcs (et nous ne souhai-
tons pas en créer) vivan': dans le monde la spiritualité cartusienne.
Quclle spiritualité pourrions-nous offrir qui soit compatible avec le
monde?

Savez-vous quelle est rtotre image dans le monde et dans l'Église?
Y faites-vous attention?

Nous nous soucions peu de I ' image que nous donnons mais nous
regrettons que I 'on parle de nous sans bien connaître notre vie. Dans
les siècles passés, nous avons été souvent considérés comme * inuti les >
et chassés de nos monastères.

ici au moins une fois par an et i l  est bien sûr toujours présent lors d'une
ordination sacerdotale (le prieur d'une chartreuse, à la différence d'un
abbé bénédictin ou trappiste, n'a pas statut épiscopal).

Récemment, la presse a révélé que Paul Touvier (l'ancien milicien
de Lyon) et sa famille avaient été hébergés pendant quelque temps au
mnsTe de ta Côrrerie, près de la Grandî-Chartreust. Cri articlei ont-
îls eu des conséquences pour vous?

Non. Ils n'ont pas eu de grandes répercussions sur la communauté.
Dc plus, la plupart de ces articles n'ont pas respecté la vérité. Paul
Touvier a vécu non pas à I 'hôtellerie mais au musée, donc à 2 kilo-
mètres de la Grande-Chartreuse; et c'était à une époque où i l avait
une existence libre parfaitement reconnue par la loi sans avoir à se
cacher ni  à prcndre un faux nom.

Passons maintenant à votre liturgie. Pouvez-vous décrire votre
ofJice nocturne? Yotre tnesse conventuelle?
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dans la  nu i t . . .  C 'cs t  I 'heurc  où ,  dans  Ic  s i l cnce  de  la  na turc ,  l c  mondc
surnaturcl  sc fa i t  p lus préscnt.  Commc lcs prcmicrs chrét icns qui  pas-
saient la nuit du samedi en prièrc pour attendre I 'aube du dimanch'e et
la résurrection de Pâques, nous attendons le Seigneur. Nous enflam-
mons notre désir de rencontrer le Christ qui vient.

Au cours de la messe conventuelle, au moment de la communion, les

Quelle place tient Marie dans votre spiritualité?
- _Chaque jour nous récitons, en cellule,- un office pour la Vierge
Marie; nggs pouvons aussi dire Ie chapelet. Souvent lès frères prienr
des Ave Maria, qui se disent plus facilement en travail lant. Ceitains
encore aiment aller dire une messe à Marie dans la chapelle (dite de
Casalibus) qli lui est dédiée un peu plus haut dans la'montagne, à
I'endroit de la première fondation de la Grande-Chartreuse. 

-

_ Quelles formes prennent vos prtères d'intercession pour les
hommês? Comment vous tenez-vous idormés de la marche du
monde?

,que notre intercession ne se mesure pas en quant i té mais en amour :  s i'nous 
rcjoignons Dieu dans son amour pour tous les hommes, nous prG-

voquons Dieu à agir.

On dit souvenl que la " mission, des chdrtreux est de prier pour
les hommes. vous sentez-vous investis d'un poids particulier 

'dans

l'équil ibre spirituel du monde?

\
Qy:lt regards portez-vous sur l'Église r!'aujourd'hui?
I 'Egl ise est  humaine mais el le est  aussi  le l ieu où se vi t  le mystère
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c lu  Chr is t .  Souvcnt ,  cn  s 'a r rô tan t  à  cc  qu i  sc  vo i t  de  I 'Ég l i se ,  on  oub l ie
sa  réa l i té  surna l .u rc l l c .  Or t  ig r to rc  l cs  chr 'é t i cns  c r tchés ,  ccux  c t  cc l l cs
qq i  nc  par lcn t  pas  meis  sc  donncnt  aux  au t rcs  c t  *  lon t  "  la  l ' o rçc  dc
I 'Egl ise.  Pour moi,  deux visages de femmes " font  > notre Egl ise
actuel le :  mère Tcresa et  Marthe Robin.

Nous sommes souvent déchirés de voir  des chrét iens qui
s '4f f rontent,  mais les chartreux nc se mêlent pas aux controverses de
I 'Eg l i se  e t  n ' in te rv iennent  jamais  pub l iqucment  :  ce lu i  qu i  juge  ses
f rè res  ne  peut  p lus  p r ie r ,  r ) t . . .un  ermi te  qu i  par le  n 'es t  p lus  un  ermi te .


